


Comme une envie

Ce matin, j’ai pris le temps de regarder ma femme
De me laisser happer par le charme

De son visage et des courbes de ce corps qui dort encore
Dans le calme de l’aurore Le murmure d’une voix m’appelant au dehors

Des habitudes telle une ouverture hors des sentiers battus

Ce matin j’ai pris le train Direction l’océan les embruns et le ventCe matin j’ai pris le train Direction l’océan les embruns et le vent
Sur mon visage mes lèvres au goût de sel me ramène en arrière

Souvenirs, réveil des sens, le palpitant du cœur me rappelant bien vivant
Le roulement des vagues, étendu sur le sable me berce, 

m'enlace et me transperce...

Comme une envie de palper le fond de l’air...



La marche du pouvoir

Je vais vous conter l'histoire L'histoire de la marche du pouvoir 
Des gratte-ciel plein la tête Un petit homme se lève 

Avec l'envie de grandir D'assouvir ses rêves, ses conquêtes
Mais c'est sans compter son frère Qui se nourrit des mêmes étoiles trop brillantes 

A s'en brûler les ailes tous les deux avancent Conquérants, cons errants
Pour assouvir sa soif L'un marchera sur l'autre Pour assouvir sa soif L'un marchera sur l'autrePour assouvir sa soif L'un marchera sur l'autre Pour assouvir sa soif L'un marchera sur l'autre

Alors voilà, l'histoire, elle continue Pour l'instant ça va Y a de la place pour deux 
Mais il est pas rassasié mon frère, pas rassasié 
Même si il voit tout autour de lui la planète crever 

Il en a rien à péter Rien à foutre de voir crever son voisin dans la misère, dans la misère 
Il cherche encore à gravir les marches, Toujours marcher Marcher sur la gueule de l'autre 

Il avance, il avance, indifférent, il avance... 
Mais il est pas tout seul, non il est pas tout seul Mais il est pas tout seul, non il est pas tout seul 

C'est sans compter son frère 
Qui se nourrit des mêmes étoiles trop brillantes 

A s'en brûler les ailes tous les deux avancent Conquérants, cons errants
Pour assouvir sa soif L'un marchera sur l'autre Pour assouvir sa soif L'un marchera sur l'autre

Combien de temps encore, 
encore subir Combien de temps encore, courber l'échine 

Entends tu les cris, partout des cris Entends tu les cris, partout des cris 
Sens-tu ses pas sur ta face 
Sens-tu ses pas sur ta face



À nos chères amours

La couleur des moments passés ensemble 
La couleur des mots tendres, des souvenirs d'antan 

La couleur des histoires gravées au cœur La couleur des fils qui suspendent nos vies
Pourra t'on les remplacer nos chères amours Combler le manque de l'absence 

On cherche toujours et encore à cerner le fossé 
Qui sépare les vivants des morts...Qui sépare les vivants des morts...

Les vivants des morts...

La couleur.... La couleur des bouts de vie La couleur... La couleur des fils qui nous lient 
Pourra t'on les remplacer nos chères amours Combler le manque de l'absence 

On cherche toujours et encore à cerner le fossé 
Qui sépare les vivants des morts... 

À nos chères amours À nos chères amours 
À nos chères amours À nos chères amoursÀ nos chères amours À nos chères amours

Dans le sillage des empreintes laissées Des images à garder 
Dans le creux de nos mains Témoin du temps passé 

L'or des lignes qui se dessinent 
À nos chères amours ..... 

Ne pas oublier Surtout ne pas effacer
 La couleur de nos histoires Nos couleurs mêlées Dans l'immense vide 

Des départs qui jonchent nos vies Des départs qui jonchent nos vies 
Comment ne pas s'abîmer dans l'immense vide 
Où raisonne encore et encore le chant.... 

À nos chères amours...



Sirènes

Il est un pays, une contrée lointaine 
Le détroit de Messine où naquit des chimères 
D'un monde nouveau, un monde séduisant 
Chanté par des créatures étranges 

Elles étaient quelques unes, Ligie, Leucosie... 
Enchanteresse, charmeuse, à la voix splendide Enchanteresse, charmeuse, à la voix splendide 

Courtisanes musiciennes, chant,
flûte et cithare Elles ont depuis déployé leurs ailes...

Les sirènes de la consommation Les sirènes de la consommation

Créatures mielleuses, mielleuses et toutes sucrées 
Chevelures impeccables, et parures dorées
Douces ensorceleuses aux parfums entêtants 

Irrésistible minois, irrésistible voix Irrésistible minois, irrésistible voix 
Le chant des sirènes est comme ce rêve auquel 
Succombent les âmes en descendant les marches 
Des galeries souterraines aux lueurs qui appellent 

Et incitent aux détours comme les chants de velours ...
Doux chants de velours...

Les sirènes de la consommation 
Les sirènes, les sirènes, sirènes, sirènes...Les sirènes, les sirènes, sirènes, sirènes...



Souris

Souris de Noël, souris quand tu souris tu es belle Souris que fais-tu ? 
Souris que caches-tu ?

Souris de Noël, souris quand tu souris tu es belle Souris que fais-tu ? 
Souris que caches-tu ?

J'ai tout mon temps, avant que tu ne dévoiles tes sentiments 
J'ai tout mon temps tout mon tempsJ'ai tout mon temps tout mon temps

pour te séduire Tout mon temps pour t'accueillir 
J'ai tout mon tout mon temps pour te faire rire

Tout le temps de te dire A quel point je fonds devant ton sourire ...

Souris de Noël, souris quand tu souris tu es belle 
Souris que fais-tu ? Souris que caches-tu ?

Souris, tu m'ensorcelles, quand tu souris me pousse des ailes 
Souris le sais tu ? Souris m'entends tu ? Souris le sais tu ? Souris m'entends tu ? 

J'ai tout mon temps, avant que tu ne dévoiles tes sentiments 
J'ai tout mon temps tout mon temps pour te séduire 

Tout mon temps pour t'accueillir 
J'ai tout mon tout mon temps pour te faire rire 

Tout le temps de te dire A quel point je fonds devant ton sourire....

Souris de Noël, souris quand tu souris tu es belle 
Souris que fais-tu ? Souris que fais-tu ? 
Souris que caches-tu ?



Assez

Le jour se pointe à peine Que déjà l’horreur se lève Assez de l’ombre sur ton 
visage D’homo sapiens sapiens loin d’être sage Assez d’encre sur tes pages 
De livres d’histoires noires Assez du temps qui passe sans Que rien ne 
change Assez de tes macabres danses Assez de frères abandonnés 

Assez de sang versé 
Assez de sang versé Assez de sang versé 
Assez d’âmes sacrifiées

Le jour me paraît blême Sur ton visage d'homos sapiens esclaves Et les 
larmes me viennent Au regard du sort de mes frères Assez de l'ombre sur ton 
visage D'homos sapiens, sapiens esclaves Assez de la finance reine 

Qui broie et qui enchaîne

Assez du temps qui passe sans Que rien ne change 
Assez de tes macabres dansesAssez de tes macabres danses Assez de frères abandonnés 

Assez de sang versé 
Assez de sang versé 

Assez d’âmes sacrifiées...




